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Dans la gloire d e Rome 
A L L O C U T I O N S D U C A R D I N A L L É G E R 

Réponse au billet du Souverain Pontife annonçant 
l 'élévation de l 'archevêque de Montréa l 

a u card ina la t 

(12 janvier 1953) 

Monseigneur, l 'histoire de Dieu parmi les hommes est une 
suite ininterrompue d ' interventions qui sont au t an t de 
preuves de la puissance et de la miséricorde du Seigneur. La 
liturgie exprime admirablement bien cet te idée en faisant 
débuter un grand nombre d'oraisons par ces mots : omnipolens 
et misericors Deus. 

Mais aux heures décisives de cette marche de l 'humani té 
vers son terme, Dieu envoie des messagers qui doivent pré­
parer les esprits et les coeurs à la réception du bienfait céleste. 
Aussi en médi tant les pages de l'Ancien et du Nouveau Tes­
tament , l 'âme entend le bruissement très doux des ailes des 
anges, signe avant-coureur du passage de Dieu. 

L'histoire de Dieu sur la terre n 'est pas close. L'Eglise est 
le chef-d'œuvre de sa création, l 'expression de ses desseins de 
miséricorde et la distributrice de ses bienfaits. Son action 
s'insère dans le temps, mais n 'est pas limitée par lui. 

Elle a reçu la promesse, déconcertante pour nos faibles 
esprits myopes dont la vision s 'arrête aux horizons visibles, 
que ses gestes s'inséreraient également dans l 'é terni té: « Tou t 
ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les cieux, et tout ce 
que tu délieras sur la terre sera délié dans les cieux ». (Matth., 
xvi , 19). 

Pierre est encore au milieu de nous, notre Saint-Père le 
pape Pie X I I , glorieusement régnant , dirige l'Eglise du 
Christ-Jésus avec toutes les prérogatives de Pierre. Il vient 
d 'ouvrir les portes du sacré collège, et vous m'annoncez Mon­
seigneur, que Sa Sainteté a bien voulu me désigner, et, selon 
une expression très énergique de la prière que nous récitions 
tous les matins au séminaire: « Il s'est appliqué à mon pauvre 
néant pour y former cet être de gloire » que votre message 
annonce. 

SOUFFRIR A V E C L E VICAIRE DU CHRIST 

Recevez, Monseigneur, mes félicitations et mes remercie­
ments. Les anges sont heureux d 'ê tre les porteurs des let t res 
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divines, mais leur joie est aussi très grande lorsqu'ils peuvent 
assurer le Très -Haut que ses volontés ont été bien comprises 
et fidèlement exécutées. Vous serez auprès du Souverain Pon­
tife l ' interprète de ma profonde vénérat ion, de ma sincère 
reconnaissance, de ma filiale affection et de mon entière 
obéissance. 

Fiat mihi secundum verbum luum (Luc, i, 38). 
L'Annonciation est un mystère de joie. Cependant , dans 

le fond de son cœur, Marie savait que sa réponse étai t déjà 
un acquiescement à ia Rédemption. Mais accepter de souffrir 
avec le vicaire de Jésus-Christ sur la terre, n'est-ce pas le 
signe évident que notre amour de l'Eglise est au then t ique? 
Je veux donc enfouir au plus profond de mon cœur ce secret: 

Secretum meum mihi, secretum meum mihi (Isaïe, X X I v, 16), 
et avec ceux que j ' a ime et que je représente ici je chantera i le 
« Magnificat » de la reconnaissance. 

L ' E G L I S E D U C A N A D A 

E t tou t d 'abord c'est bien l'Eglise du Canada que je 
représente aujourd 'hui . L'Eglise est au-dessus des nationa­
lismes. Elle sait, cependant , que les différentes cultures qui 
font la richesse des nations ont besoin d 'ê t re alimentées par 
la sève vivifiante de son esprit et de sa grâce pour demeurer 
vraiment humaines. 

La richesse culturelle du Canada est au confluent de trois 
grandes civilisations. La France a apporté sur les bords du 
Saint-Laurent , il y a trois siècles, les trésors de la foi chré­
tienne et de la cul ture lat ine. A côté de ces pionniers, l 'histoire 
devait fixer deux puissantes expressions de l 'activité humaine: 
le génie prat ique de l 'Angleterre et l 'extraordinaire puissance 
des Eta ts -Unis d 'Amérique. 

L 'uni té canadienne ne veut pas être une simple juxtaposi­
tion de ces trois facteurs humains , et encore moins le résidu 
de quelques formules simplistes qui confondraient l 'unité 
avec la disparition de tout ce qui fait la différence des divers 
éléments que la Providence a réunis à l ' intérieur de nos 
frontières. 

Nous croyons que des cultures différentes peuvent ap­
porter à un peuple une plus grande richesse nationale et, en 
nommant un second cardinal canadien, le vicaire de Jésus-
Chris t sur la terre a donné aux principaux groupes ethniques 
de notre pays un exemple qui doit nous inciter tous, à nous 
mieux comprendre afin de nous mieux aimer. Nous pourrons 
ainsi t rouver l 'uni té , ce fruit de la chari té , qui ne pousse pas 
à l 'arbre de la force ni dans la terre des compromis politiques. 

A F F E C T I O N E T R E S P E C T POUR L E P A P E 

C'est pourquoi, Monseigneur, je suis très ému en vous 
chargeant de ce message de reconnaissance au Souverain 
Pontife. 
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C'est l'affection de plus de cinq millions de catholiques 
que vous devez déposer à ses pieds, e t aussi le respect de 
toute une nation, même de ceux de ses membres qui ne par­
tagent pas notre foi. Tous ont senti qu'ils étaient honorés 
par le chef de la chrét ienté qui daignait déposer sur les épaules 
d 'un humble enfant de la jeune nation canadienne le man­
teau de gloire qui fait de lui un prince de l'Eglise. 

Si le Canada tout entier est dans la joie, la vieille province 
de Québec exulte à la pensée que les grandes t radi t ions sont 
rétablies et que des liens plus intimes l 'unissent au siège de 
Pierre. C'est la cinquième fois qu 'un fils du Québec est honoré 
de la pourpre romaine, et je succède dans l 'auguste sénat 
pontifical à Leurs Eminences Taschereau, Bégin, Rouleau et 
Villeneuve. 

L A R E C O N N A I S S A N C E D E V I L L E - M A R I E 

Et cependant , dans ce chant de louange emprun té à la 
tradition, une voix nouvelle se fait entendre. Quelle est donc 
cette voix qui crie sa jo ie? C'est la métropole, Montréal , 
Ville-Marie qui, pour la première fois, se prépare à accueillir 
un prince de l'Eglise. 

Cet te Eglise, qui compte un million de fidèles, est dotée 
de nombreuses inst i tut ions religieuses; plus de deux cents pa­
roisses, un nombreux clergé séculier et régulier, quatre-vingt-
dix communautés de femmes et quaran te communautés 
d 'hommes, une université pontificale, un grand séminaire et 
plus de vingt collèges qui enseignent à dix mille adolescents, 
des écoles primaires dirigées par un personnel religieux et 
laïc qui reçoivent cent-vingt-cinq mille enfants, et enfin une 
mult i tude d ' inst i tut ions de chari té, hôpitaux et asiles où les 
malades et les déshérités reçoivent avec les soins de la science, 
le réconfort de la religion. 

L ' É G L I S E D E M O N T R É A L 

Les fidèles de l'Eglise de Montréal sont en grande majorité 
d'origine française. Mais nous sommes fiers de pouvoir dire 
que tous les groupes minoritaires possèdent des inst i tut ions 
qui leur permet ten t de servir Dieu en conservant leur cu l ture 
propre et leurs coutumes nationales. 

Si, à la nouvelle de l 'élévation de leur archevêque à la 
dignité de prince de l'Eglise, les neuf cents mille Canadiens 
français, groupés en 160 paroisses, ont chanté le cantique de 
la reconnaissance dans le dialecte qui fut pour eux le rempar t 
de leur foi, tous les groupes ethniques de la métropole dont 
les paroisses se répartissent de la façon suivante : 26 pour les 
fidèles de langue anglaise, quat re italiennes, deux polonaises, 
deux l i thuaniennes, une allemande, une hongroise, une tchéco­
slovaque, une syrienne, une chinoise. Oui, tous ces groupes 
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ont chanté le Te Deum avec au t an t de joie, l'expression fut-
elle différente, car tous les catholiques de Montréal , quelle 
que soit leur nationalité, sont a t tachés à l'Eglise romaine. 

Monseigneur, veuillez dire au Très Saint-Père que Mont­
réal n'oubliera jamais le geste qu'il vient de poser. E t que sa 
reconnaissance ne se limitera pas à des paroles. 

DETTE E N V E R S LES S U L P I C I E N S 

Je ne puis pas oublier en cette circonstance la petite com­
pagnie de Saint-Sulpice qui a toujours été très bonne et il ne 
faudrait pas que tous les Sulpiciens essaient de me suivre 
par les chemins que j ' a i parcourus. Plusieurs courraient le 
risque de s'égarer. E t d'ailleurs un fils prodigue par famille 
n'est-ce pas suffisant? L'Evangile semble l'insinuer, même si 
c'est lui qui retire la meilleure part de l 'héritage. 

Mais j ' au ra i eu sous les yeux duran t quatre ans un père 
admirable, et mon ambition est de vouloir l ' imiter. C'est avec 
une grande émotion que j ' évoque, en ce moment, cette minute 
de ma vie qui me t rouva tota lement sincère et entièrement 
donné à Dieu, cet ins tant où l 'inoubliable cardinal Verdier 
me pressait sur son cœur en me disant : « Mon fils, je vous 
accepte dans la peti te compagnie ». 

I N F L U E N C E DE TROIS C A R D I N A U X 

Trois cardinaux ont eu une influence profonde dans ma 
vie. Le cardinal Rouleau, qui guida mes pas, sur la route in­
certaine de l'adolescence, vers le séminaire, le cardinal Verdier 
qui guida mes pas, sur la route pleine d'illusions des premières 
années du sacerdoce, vers l'idéal du don de soi, le Cardinal Ville­
neuve qui guida mes pas, sur la route devenue mystérieuse, 
vers Rome où je devais t rouver la grande dilection du vicaire 
de Jésus-Christ sur la terre. 

Le Seigneur les a rappelés à Lui. Qu'ils soient nos protec­
t eurs dans le Ciel après avoir été nos guides sur la te r re : 
Taies ambiamus defensores. 

RÉCOMPENSE DES P A R E N T S 

E t , en ce moment , dans un humble appar tement de la 
maison-mère des Sœurs Grises de Montréal , mes vénérables 
père et mère rendent grâce à Dieu, les yeux remplis de larmes 
et le cœur de prières. Ils se demandent pourquoi Dieu a-t-il 
été si bon pour eux. 

Mais nous savons, nous leurs enfants, que cette récomj 
pense, la plus inespérée des récompenses de la terre, leur a été 
accordée par le Seigneur qui a pesé leurs labeurs et leurs mé­
rites et qui les a jugés dignes de cet honneur « Gloria filiorum 
patres eorum » (Prov., xv i , 7.) Deus enim honoravit patrem in 
filiis (EccL, III , 3). 
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Bénédiction de la pierre angulaire 
de l'église des Saint-Martyrs canadiens 

(18 janvier 1953) 

Eminence révérendissime 1, 

Dans ce diocèse de Rome, capitale du monde chrétien et 
origine de la catholicité, vous représentez celui à qui le Sei­
gneur Jésus a donné toute la puissance de sanctification et à 
qui il a confié la mission de guider les agneaux et les brebis. 
Aussi notre premier devoir en ce moment est-il de vous offrir 
l 'hommage sincère de notre vénération et les sentiments de 
notre affection filiale. Lorsque vous aurez la grâce de voir 
le Saint-Père, veuillez, Eminence, lui t ransmet t re ce message 
que ses fils du Canada lui expriment par ma bouche. 

Mais nous avons voulu offrir au Saint-Père quelque 
chose de plus tangible que des sentiments, si beaux soient-ils, 
quelque chose de plus durable que des paroles, si éloquentes 
soient-elles. 

L 'amour du Saint-Père pour le Canada s'est exprimé der­
nièrement par des actes qui ont ému tous les fils de ce lointain 
pays. En élevant un deuxième Canadien à la haute dignité 
de prince de l'Eglise, le Saint-Père a manifesté de façon non 
équivoque toute l 'a t tention qu'il porte à notre jeune Eglise. 
Dans quelques instants je prendrai possession du t i tre cardi­
nalice presbytérial de Sainte-Marie-des-Anges, dernier acte 
d'un drame si émouvant que l'affection d 'un père envers son 
enfant a inventé en ces dernières semaines. 

Aussi, avan t de prendre possession de l'église Sainte-
Marie-des-Anges, je veux au nom des fidèles de tous les dio­
cèses du Canada, représentés ici par des délégations de 
prêtres et de fidèles et d 'une façon particulière par celui qui 
représente notre pays auprès du vôtre, je veux offrir au 
Souverain pontife, votre Eminence servant d' intermédiaire, 
cette église des Saints-Martyrs canadiens. 

LA PAROISSE, PERSONNE MORALE 

Elle sera un monument perpétuel qui affirmera devant 
tous les peuples de l 'univers notre a t tachement indéfectible à 
la Chaire de Pierre et notre affection profonde envers le 
vicaire de Jésus-Christ. Cet te église, elle sera aussi un symbole 
de la vitalité de notre catholicisme qui s'est conservé et 
développé grâce à la paroisse. 

La paroisse n'est pas seulement une institution canonique, 
une personne morale, un sujet de droits et de devoirs. La 
paroisse est une cellule vivante du corps mystique et c'est 

1. S. Em. le cardinal Micara. 
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pourquoi elle possède tous les éléments nécessaires, soit pour 
capter la vie divine qui descend de la tête qui est le Christ 
comme l'eau qui jaillit de la source, soit pour diffuser ensuite 
cette vie dans les membres. La paroisse est donc un réservoir 
de la grâce et aussi un centre de distribution des bienfaits 
divins. 

A M B A S S A D E U R DU CHRIST 

Ces vérités semblent très simples, et un enfant pourrait 
les comprendre. E t cependant, dans la pratique, que de 
difficultés ne faudra-t-il pas vaincre pour établir une paroisse ? 
Tout d 'abord, seul, l 'homme de Dieu, le prêtre, peut accomplir 
cet te mission d 'ambassadeur entre le ciel et la terre. Le prêtre 
qui prend possession d 'une paroisse est donc un envoyé et un 
consacré. C'est le messager de Dieu et de l'Eglise. Il porte 
en lui le mystère de la vocation divine et ce long travai l de 
préparat ion que l'Eglise impose à ses futurs ministres. 

Oh! mes frères, comme le prêtre est mal jugé par le monde 
et même, hélas! par les fidèles. Des familles chrétiennes 
éprouvent une tristesse morbide à la pensée que leur enfant 
pourrai t devenir prêtre, et d 'autres , tout aussi coupables, se 
réjouissent lorsque des événements disgracieux placent le 
prêtre en fâcheuse posture. Comme si la faiblesse de l'ins­
t rumen t pouvai t anéant i r la puissance de la grâce rédemp­
trice! Oui, avec l 'apôtre saint Paul , nous osons dire: « Nous 
portons ces t résors dans des vases de terre, pour qu'il appa­
raisse bien que cet te exceptionnelle puissance vient de Dieu, 
et non de nous. » 

LES FILS D E S A I N T - F R A N C O I S - X A V I E R 

Nous sommes opprimés de toutes par ts , mais sans dé­
sespoir, car nous ne sommes pas réduits dans le complet 
dénuement ; nous sommes persécutés, mais pas abandonnés; 
nous sommes aba t tus , mais pas en perdition; nous portons 
cons tamment en notre corps les traces de la mort de Jésus 
afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre corps. 

Cet te mission du prêtre dans le monde telle que l 'apôtre 
saint Paul la voyait, comme elle a été admirablement bien 
remplie par ces saints mar tyrs qui deviendront les patrons de 
cet te paroisse romaine, après avoir été les fondateurs de 
l'Eglise canadienne. Emules de saint François Xavier, fils 
comme lui de l'illustre Compagnie de Jésus, nos Saints Mar­
tyrs apportèrent au Nouveau-Monde l 'exemplaire parfait du 
prêtre catholique. 

Leur unique but , la passion de toute leur vie, ce fut de 
donner l ' immense continent américain au Christ-Jésus. E t 
pour bât i r ce royaume spirituel, ils fondèrent des paroisses. 
Ils les fondèrent sur les rives des fleuves où s'établissaient les 
premiers colons, ils les fondèrent jusqu 'au fond des forêts où 
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vivaient les indigènes, c'est là qu'ils devaient trouver le mar­
tyre, ce témoignage non équivoque de l 'amour. 

LA P I E R R E A N G U L A I R E DE MONTRÉAL 

Tous les Canadiens savent-ils que la pierre angulaire de 
l 'imposante métropole qui s'élève aujourd'hui sur les flancs 
du Mont-Royal fut la célébration d 'une messe ? La vie com­
mençait en ces lieux déserts par les saintes liturgies de l'Eglise. 
E t après avoir célébré la grand'messe, l 'hostie, tout le jour 
demeura sur l 'autel. Ainsi l 'acte de fondation de Montréal 
fut une affirmation de la royauté de Jésus-Christ, présent 
dans Son Saint Sacrement. Le prêtre, l 'hostie, la paroisse, tels 
sont les facteurs qui expliquent une civilisation chrétienne. 
Les premiers missionnaires du Canada renouvelaient le geste 
des moines défricheurs qui avaient bâti l 'Europe chrétienne. 
Ils perpétuaient l 'admirable tradit ion de tous ces apôtres qui 
avaient quit té la sécurité de leur patrie et étaient allés vers 
des terres inconnues « en vue d 'annoncer les puissances de 
Celui qui nous a appelés des ténèbres à sa lumière mer­
veilleuse ». 

HOMMAGES A U X P È R E S DU S A I N T SACREMENT 

Pour que la paroisse soit une source de vie, un foyer de 
lumière et de chaleur, il est donc nécessaire que l'action du 
prêtre soit toujours fécondée par l'influence de l'hostie. Où 
pourrions-nous trouver un exemple plus frappant de cette loi 
de la vie surnaturelle que dans ces paroisses confiées aux 
Pères du Très Saint Sacrement. 

L' intention du bienheureux Eymard , en fondant sa 
société de prêtres adorateurs, n 'é ta i t pas uniquement d'offrir 
à Notre-Seigneur un culte liturgique digne de sa royauté sou­
veraine. Guidé par l 'Esprit-Saint, il suscitait dans l'Eglise 
une forme d'apostolat , exigée par les temps modernes 
L'Eglise doit sans cesse répondre à des besoins nouveaux, 
s 'adapter à des formules sociales, mouvantes comme le sable, 
et surtout faire face à des erreurs, à des dangers qui prennent 
leur origine dans l 'ambition effrénée de certains groupes, de 
certains peuples ou de certaines classes sociales. 

P U I S S A N C E D E L'EUCHARISTIE 

Aux premières heures de son existence mouvementée, 
l'Eglise donnait l 'Eucharist ie à ses fidèles afin que Dieu fût 
dans la main et dans le cœur de ceux qui vivaient sans cesse 
dans la perspective du mar tyre . Plus t a rd l'Eglise cacha 
l 'Hostie dans ces forteresses de pierre que furent les cathé­
drales du Moyen Age. L'Eglise devenait l'asile des petits et 
des opprimés qui t rouvaient dans la cathédrale le Seigneur 
des âmes, source de la vraie paix. Aujourd'hui l'Eglise expose 
la sainte Hostie sur des trônes de gloire et elle lui prépare les 
tr iomphes des congrès eucharistiques internationaux. L'Hostie 
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doit devenir le soleil du monde et c'est l'influence de son 
rayonnement qui détruira les haines, percera les murs de fer, 
réunira les peuples après avoir transformé le cœur de chaque 
homme qui ira puiser dans le Cœur de Jésus la force de vivre 
conformément à la volonté du Père. L'Eucharist ie est le seul 
remède qui puisse guérir les plaies du monde moderne. L 'Eu­
charistie est la seule réponse efficace à la question sociale. 

N'est-ce pas tout le sens du discours de Notre-Seigneur 
contenu dans le chapitre vi ième de l 'Evangile selon saint Jean : 
« Le Pain du ciel est tel que si l'on en mange, on ne meurt 
point. Je suis le Pain vivant qui est descendu du ciel. Si 
quelqu 'un mange de ce Pain, il vivra éternellement, et le 
Pain que je donnerai, c'est ma chair, pour le salut du monde ». 

ALIMENT DE TOUTES LES AMES 

Le pape de l 'Eucharist ie, le bienheureux Pie X, avait 
compris la portée du message de Jésus, lorsque par le décret 
du 10 décembre 1905 Sacrosancta Tridentina Synodus il déter­
minait les conditions moyennant lesquelles les fidèles pou­
vaient s 'approcher de la table sainte chaque jour. L 'Eucha­
ristie redevenait l 'aliment des âmes au lieu d'être considérée 
comme la récompense de ceux qui auraient a t te in t la perfec­
tion, et tous les fidèles, les pet i ts enfants, pouvaient s 'appro­
cher de Celui qu 'un autre bienheureux, le fondateur de la 
communauté des Pères du Très Saint Sacrement, venait de 
placer dans l'ostensoir en le proclamant Roi des individus, des 
sociétés, des nations et des peuples; le Roi du monde! E t c'est 
avec émotion que nous rappelons ici le geste que vient de 
poser S. S. Pie X I I par la constitution Christus Domtnus: 
Pie X avait ouvert les tabernacles! Pie X I I veut que toutes 
les âmes en profitent. 

Eminence, dans quelques ins tants vous bénirez la pierre 
sur laquelle reposera cet te église. Bientôt dans ces murs, 
Jésus-Eucharist ie sera adoré et glorifié, mais en même temps 
des prêtres zélés et instruits bât i ront le temple spirituel des 
âmes par l 'administrat ion des sacrements, le ministère de la 
prédication et l 'organisation des œuvres. 

Si la paroisse des Saints-Martyrs canadiens de Rome 
donne à votre cœur de pontife, Eminence, au t an t de consola­
tions que la paroisse de Not re -Dame du Très-Saint-Sacre­
ment de Montréal en procure à son archevêque, alors vous 
bénirez le Seigneur tous les jours de votre vie, car vous possé­
derez ici, Eminence, une oasis de paix où les âmes s'approche­
ront de Dieu dans la prière, un foyer de charité où les cœurs 
seront transformés, une école où les intelligences apprendront 
la prat ique des vertus évangéliques et pour tout résumer en 
un mot, vous trouverez ici, Eminence, une paroisse modèle, 
une cellule vivante du Corps mystique du Christ, qu'est 
l 'Eglise. 
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Prise de possession de l'église titulaire, 
Sainte-Marie-des- Anges 

(18 janvier 1953) 

Révérendissime Monseigneur *, 
Excellences révérendissimes, 
Excellences, 
Messeigneurs, 
Révérends messieurs et Révérends Pères, 
Mesdames et messieurs, 

Les sentiments qui m'animent , en cet instant solennel où 
je prends possession de ce célèbre et magnifique temple de 
Sainte-Marie-des-Anges, qui devient, de par la volonté du 
vicaire de Jésus-Christ sur la terre, mon titre cardinalice, sont 
d'une telle intensité qu'ils ne peuvent pas coexister dans mon 
âme. Comme les vagues des grandes marées viennent se briser 
les unes après les autres sur les falaises, la dernière effaçant 
ce que la précédente y avai t déposé, ainsi les pensées et les 
émotions se succèdent en moi avec une violence telle que tan­
tôt la joie et t an tô t la crainte y prédominent. 

La reconnaissance y éclate en de puissants « Magnificat », 
par lesquels j ' expr ime à Dieu toute ma joie d 'être int imement 
et plus définitivement engagé à Son service. Mais les accents 
émouvants du « Miserere » couvrent bientôt ce chant d'espé­
rance, et j ' éprouve alors la sensation douloureuse de mon in­
suffisance devant la tâche qui se dresse impérieuse devant 
moi et, dans ce vide qui brise les derniers ressorts de l 'âme, je 
répète la prière du prophète : « Oh! Dieu, dis-moi une parole de 
joie et d'allégresse, et mes os, par toi brisés, tressailleront.» 

Cet te humble prière du psalmiste nous invite à met t re 
notre confiance dans le Seigneur. Bannissons donc toute 
crainte et essayons, mes très chers frères, de découvrir les déli­
cates prévenances que la divine Providence a témoignées à 
l'Eglise canadienne en conduisant l 'un de ses chefs spirituels 
jusqu'à cette élévation. Cet te méditat ion fortifiera notre a t ta ­
chement au Siège apostolique. Elle ranimera notre amour en­
vers l'Eglise. Elle nous conduira jusqu 'aux pieds de Marie, 
que nous ne qui t terons pas avan t d'avoir obtenu sa benedic­
tion maternelle, source de consolation en cette vie et gage de 
salut éternel. 

LA P A P A U T É ET LE C A N A D A 

Pourquoi ce t i t re cardinalice a-t-il été a t t r ibué à l 'un des 
plus jeunes et des plus lointains cardinaux récemment créés 
par le Saint-Père ? Il y a tout d 'abord la bienveillance extrême 

1. S. E x c Mgr Carinci, archevêque titulaire de Selucia. 
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du Souverain pontife envers l'Eglise canadienne. Cet te marque 
de confiance nous a t tache par un lien nouveau de gra t i tude à 
l 'auguste personne de Sa Sainteté Pie X I I . L 'amour du pape 
est profondément ancré dans l 'âme canadienne. Le fondateur 
de l'Eglise du Canada, le vénérable François-de-Montmorency 
Laval, développa dans sa communauté un grand amour pour 
le Saint Siège apostolique. A peine débarqué sur les rives du 
Saint-Laurent, jeune évêque de 36 ans, il écrivait une longue 
lettre à Alexandre VII , dans laquelle nous lisons le passage 
suivant : « Je remplirai tous les devoirs de ma charge et, pour 
défendre les droits du Siège apostolique romain, je ferai tout 
ce qui doit être fait. E t s'il le faut, je signerai ce devoir de 
mon sang ». 

L'histoire est souvent une merveilleuse convergence de 
routes parties de points différents et qui se croisent pour for­
mer des carrefours qui deviennent des points lumineux de la 
vie des peuples. Au moment où le jeune Montmorency-Laval 
se consacrait à Dieu et acceptait d 'avance le service du Sei­
gneur jusqu 'à l'effusion de son sang, ce t i tre cardinalice de 
Sainte-Marie-des-Anges étai t illustré par un prélat dont la vie 
pastorale demeure un exemple de dévouement total . Que le 
souvenir du cardinal Borromée et celui de Monseigneur de La­
val puissent être évoqués ici par un cardinal canadien, n'est-ce 
pas une preuve de ce mystérieux travail de la Providence qui 
ressemble à celui des tisserands qui avec des fils de couleurs 
différentes, créent l 'harmonieuse unité des dessins du tissu. 

Un autre grand défenseur de la papauté au Canada fut 
le deuxième évêque de Montréal , Monseigneur Ignace Bour­
get. Lorsqu'il appri t que la papauté était a t taquée, nouveau 
saint Bernard, il lança une croisade et des milliers de jeunes 
gens répondant à son vibrant appel, s 'enrôlèrent parmi les 
zouaves pontificaux. Hélas! ce régiment, dernier vestige de la 
foi de la chrétienté du Moyen Age, fut vaincu, plus par l'in­
crédulité de notre monde moderne que par les armes des 
adversaires. Le dernier zouave pontifical canadien est mort 
l 'an dernier, à cent-deux ans, dans cette paroisse Sainte-
Cécile de Valleyfield, où je fus curé duran t sept ans. L 'amour 
du pape avai t été la grande passion de sa vie et il mérita, ce 
que bien des grands de la terre auraient envié, d 'être enseveli 
dans les couleurs pontificales. 

Un autre geste de Monseigneur Bourget mérite d 'être sou­
ligné ici. Après l 'incendie de 1855 qui avait détrui t sa cathé­
drale, il résolut de construire le nouveau temple dans un quar­
tier habité en grande partie par des citoyens ne par tageant 
pas notre sainte Foi. E t il donnai t à cet te église cathédrale une 
forme architecturale qui rappelait dans ses grandes lignes 
Saint-Pierre de Rome. Cet acte de foi romaine devait conduire 
le vieil évêque jusqu 'au sommet d 'un calvaire, où il acheva 
d'édifier son diocèse par la souffrance et la prière. Permet tez 
à son successeur sur le siège de Ville-Marie de formuler en ce 
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moment une prière ardente afin que le Seigneur glorifie ce ser­
viteur fidèle et que l'Eglise le donne en modèle aux pasteurs. 

La bienveillance du Souverain pontife est donc la raison 
principale de l 'honneur que je reçois par l 'a t t r ibution de ce 
t i tre cardinalice. Mais ne pourrions-nous pas découvrir des 
raisons providentielles et des sympathies qui justifieraient ce 
choix du Pontife Romain ? 

Il y aura bientôt vingt ans, une voix éloquente se faisait 
entendre dans cette église. Le 26 mars 1933, le regretté cardi­
nal Villeneuve prenait possession de cette basilique mineure. 
Des liens puissants d'affection et de parenté spirituelle uni­
raient désormais l'Eglise canadienne et l'église de Sainte-
Marie-des-Anges. Ces liens, notre Saint-Père le pape Pie X I I 
n 'a pas voulu les rompre. Chaque fois que le cher cardinal Vil­
leneuve venait à Rome, il aimait à reprendre contact avec 
cette église qui avai t été commise à sa sollicitude pastorale. 
C'est ici qu'il présida le 29 janvier 1939 les fêtes solennelles 
qui marquèrent le cinquantième anniversaire de la fondation 
du Collège canadien. C'est également ici qu'il revêtai t de la 
plénitude du sacerdoce, le 3 mars 1946, l 'évêque d'Aoste. Ce 
devait ê tre l 'une de ses dernières joies. Quelques mois après, 
le 17 janvier 1947, il était ravi à l'affection de tout un peuple. 
Depuis, l'église basilique Sainte-Marie-des-Anges at tendai t , 
dans un pieux et fidèle souvenir du passé, la joie de recevoir 
un nouveau titulaire. Aujourd'hui, nous disons à cette église, 
empruntan t la voix du Bien-Aimé des Cant iques : « Voici 
l 'hiver passé, la pluie a cessé, elle a disparu. Les fleurs se 
montrent sur la terre, la voix de la tourterelle se fait en­
tendre. » 

Cet te voix, elle a le même accent qu'autrefois et elle vou­
drait vous apporter le même message: un message de fidélité 
à l'Eglise de Rome. 

O S A I N T E ÉGLISE DE ROME 

C'est à Pierre et à lui seul, que les promesses de l'indéfec-
tibilité dans la foi et de la pérennité dans le temps ont été 
données. A Césarée de Philippes, le Christ-Jésus fit de Pierre 
le fondement de son Eglise. Sur les rives du lac Tibériade, 
après sa résurrection, il le fixa dans son amour et, à cette 
occasion, il lui confia la garde de tout le t roupeau: « Sois le 
Pasteur de mes agneaux, sois le Berger de mes brebis. » 

Le monde marche dans les ténèbres. L'erreur t r iomphe sur 
la vérité. La sincérité et l 'honneur sont des mots qui font 
sourire les puissants du siècle qui ont accepté de vivre sous 
le signe de Satan, le père du mensonge. La haine et des mé­
thodes de violence sont le code que suivent des nations dans 
leur politique intérieure et dans leurs relations extérieures. 
Les ministres de Dieu sont calomniés. Les missionnaires du 
Prince de la Paix sont emprisonnés ou expulsés. Les enfants 
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d 'un Dieu qui a voulu se faire appeler Père, sont traités comme 
des malfaiteurs et jetés dans les prisons de droit commun. 

Dans ces époques troublées, les prophètes de l 'erreur ne 
manquent pas. L'incrédulité a toujours favorisé la naissance 
de sectes dont le fanatisme est habituellement en proportion 
de l 'ignorance religieuse des membres qui les composent. Que 
de théories sur l 'homme, sur la destinée, sur la morale et 
même sur Dieu n'aurons-nous pas vu paraître durant ce demi-
siècle ? Un grand vent d ' indépendance a brisé les liens qui 
a t tachaient l 'homme à son Créateur et à ses semblables. Les 
anneaux qui forment une chaîne sont prisonniers les uns des 
autres, mais c'est à cette condition qu'ils seront utiles. Sé­
parés, brisés, ces anneaux deviennent des jouets qui peuvent 
amuser les enfants, mais qui ne serviront jamais à maintenir 
le navire dans la tempête . Chaque homme est l 'anneau d 'une 
chaîne mystérieuse qui relie Dieu à tous les autres hommes. 
Si je me détache de Dieu ou de mes frères, je deviens un isolé, 
un inutile, le jouet des passions et hélas! une cause de nau­
frage pour un grand nombre. 

Or seule la grâce du Christ-Jésus peut accomplir cette 
union des esprits et des cœurs. Selon le profond enseignement 
de l 'apôtre saint Paul : « Dieu nous a fait connaître le mysté­
rieux dessein de sa volonté, que, dans sa bienveillance, il avait 
éternellement arrêté pour le mener à bonne fin quand les temps 
seraient accomplis, le dessein de réunir toutes choses dans le 
Christ au Ciel et sur la terre. » 

Pour trouver le salut, les hommes doivent chercher le 
Christ-Jésus et marcher dans la lumière de Sa grâce. L'Eglise 
de Rome, c'est la maison de Dieu, le lieu de la lumière et de 
la chaleur, le refuge où les égarés pourront enfin se reposer 
et où les affamés pourront manger le pain de la vérité, de la 
justice, de la paix et de l 'amour. 

O sainte Eglise de Rome, puissions-nous t 'a imer comme les 
pieux Israélites qui, durant leur exil à Babylone, contem­
plaient Jérusalem dans le lointain et s 'écriaient: « Si je l'oublie 
Jérusalem, que ma main droite se dessèche, que ma langue 
s 'at tache à mon palais si je cesse de songer à toi, si je ne mets 
pas Jérusalem au-dessus de toutes mes joies. » 

Ces lieux dans lesquels nous nous t rouvons en ce moment 
ne proclament-ils pas à leur manière, mes très chers frères, 
et avec quelle éloquence, la vérité des affirmations que nous 
venons de faire ? 

LE CULTE DE MARIE 

Ces murs nous rappellent l 'épanouissement de la plus pure 
beauté au service de la plus grande puissance qui ait existé 
sur la terre. Ici des marbres précieux, des galeries, des pein­
tures, des bibliothèques fournies, des promenades, des amuse­
ments divers annonçaient que les maîtres du monde avaient 
épuisé toutes les richesses pour satisfaire l 'esprit et le corps. 
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Et cependant les Thermes, véritable empire romain en minia­
ture, devaient être les témoins de la plus sanglante barbarie 
avan t de devenir ces ruines imposantes qui trahissent encore 
après seize siècles la colossale puissance de cet empire. Oui, 
dans ces murs résonne encore le cri de douleur de nos ancêtres 
dans la foi. C'est ici que furent arrêtés dans l'exercice de leurs 
fonctions sacrées les saints martyrs Cyriacus, Sissinius, Sma-
ragdus et Largus. Toute la puissance et toutes les richesses de 
la terre devenaient les instruments de la haine qui venait de 
rencontrer l 'amour. Le duel devait être terrible et il n'est pas 
terminé. Mais heureusement l'histoire nous apprend que 
l 'amour aura le dernier mot. 

Lisez plutôt, mes chers frères, l 'inscription qui domine 
l'image de la Vierge des Anges: « Quod fuit idolorum nunc 
templum est Virginis » — « Ce qui fut un temple d'idoles est 
aujourd'hui un sanctuaire de Marie ». Après avoir été des 
témoins complaisants de la haine, ces Thermes devaient à leur 
tour être détruits par la haine. Mais dans ces ruines, l'Eglise 
fit refleurir les ar ts et la piété. L ' instrument de cette restaura­
tion fut un humble prêtre, Antonio del Duca, qui persuada le 
souverain pontife Pie IV de dédier ces lieux à la Reine des 
Anges. E t pour que la restaurat ion fût digne de la grandeur 
de Marie et de la richesse des souvenirs du passé, le pape en 
confia l 'œuvre au prince de la Renaissance: Michel-Ange. 

Sur les ruines de la haine, l'Eglise construisait la basilique 
de l 'amour. N'est-ce pas ce qu'elle fait depuis que son Fonda­
teur lui a donné le monde en héritage ? 

Cet te mission de l'Eglise, écoutons comment la définissait 
le pape glorieusement régnant, S. S. Pie X I I , dans l 'allocution 
qu'il prononçait devant les cardinaux le 20 février 1946: 

« L'Eglise possède en Dieu, dans l 'Homme-Dieu, dans le 
Christ, l'invisible mais inébranlable principe de son unité et 
de son intégrité. C'est-à-dire de l 'unité de sa tête et de ses 
membres dans la plénitude entière de sa propre vie, elle em­
brasse et sanctifie tout ce qui est vraiment humain, elle fait 
converger et elle ordonne les multiples aspirations et les fins 
particulières vers le but total et commun de l 'homme, qui est 
sa ressemblance la plus parfaite possible avec Dieu. Cet te 
Eglise se lève aujourd'hui, au milieu d 'un monde déchiré et 
divisé, comme un signe avertisseur, comme un étendard élevé 
sur les nations, qui appelle à elle ceux qui ne croient pas encore 
et confirme ses fils dans la foi qu'ils professent, car sans Dieu 
et loin de Dieu il ne peut y avoir parmi les hommes d 'uni té 
vraie, solide et sûre. » Mes très chers frères, il est impossible 
de dire mieux, et ces paroles ont une telle densité doctrinale 
que seule la lumière de l 'Esprit-Saint peut nous en découvrir 
tout le sens caché. 

Mais cet Espri t , qui L 'a t t i rera en nous, sinon celle en qui 
Il descendit pour y commencer l 'œuvre du salut du monde 
l 'humble Vierge de Nazareth ? 
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Marie est aux sources de la grâce, et c'est pourquoi elle est 
présente à tou t le t ravai l de sainteté qui s 'accomplit dans 
l'Eglise. Au moment où l'Eglise prenait possession de ces 
Thermes pour en faire un temple consacré à la Reine des 
Anges, là-bas sur le continent américain, des âmes, généreuses 
jusqu 'à l'héroïsme, je ta ient les fondements d 'une colonie qui 
devait devenir Ville-Marie, aujourd'hui Montréal . 

Quelle délicatesse de la Providence qui donne aujourd 'hui 
à l 'archevêque mariai « archiepiscopus marianopolitanus » le 
privilège d'entrer dans cette basilique romaine élevée à la 
gloire de Marie. Cet te église qui étai t pour lui la source de la 
grâce épiscopale, puisqu'il recevait la consécration épiscopale 
le 16 avril 1950, devient aujourd'hui le signe de la royauté du 
Christ qu'il par tage avec le Pontife romain. Mar ie est la 
mère de l'Eglise, et c'est pourquoi Rome est pleine de sa pré­
sence. Non seulement le Souverain Pontife et les princes de 
l'Eglise lui ont élevé des monuments comme celui-ci, mais le 
peuple chrétien a voulu l'associer à sa vie de chaque jour, et 
c'est pourquoi à Rome la Vierge est par tout . Sa s ta tue orne 
les portiques des demeures, et son regard maternel suit ses 
enfants jusque dans les rues, car à tous les carrefours son 
image est vénérée. Ah! puissions-nous suivre ces exemples et 
imiter cette piété en élevant à Marie, sur notre mont Royal, 
une basilique digne de sa majesté royale, et en l ' intronisant 
dans tous nos foyers, afin que bientôt Montréal soit l 'émule 
de Rome dans le culte offert à Marie. 

Marie a donné Dieu au monde dans la nuit de Noël et au 
Calvaire alors qu'elle offrait son Fils comme le prêtre à l 'autel. 
Depuis, elle ne cesse d'accomplir cette mission t ranscendante. 
Aussi aux époques sombres de l 'histoire, alors que les hommes 
s'éloignent de Dieu, que les ténèbres de l 'erreur envahissent 
les esprits en même temps que les haines divisent les cœurs, 
le rôle de Marie devient plus urgent et plus visible. Toutes les 
victoires de l'Eglise sont des victoires mariales. Marie a triom­
phé de toutes les hérésies. Elle a arrêté toutes les armées en 
marche contre la chrétienté. Elle a déjoué toutes les ruses, 
toutes les perfidies, toutes les trahisons. Elle est apparue 
comme une étoile au-dessus de toutes les tempêtes . Elle est 
dans la réalité des faits et dans le cours de l'histoire la pro­
messe faite par le Christ à Son Eglise: que les portes de l'enfer 
ne prévaudraient jamais contre elle. Elle est la généralissime 
des armées de Dieu et elle n 'abandonnera pas son commande­
ment t an t que le royaume de Dieu ne sera pas définitivement 
établi. En a t tendant , nous devons combat t re avec elle, avec 
une confiance jamais entamée, car selon le mot de la bienheu­
reuse Julienne de Norwick: « Tout finira bien qui finira par 
l 'amour. » 

HOMMAGE A MGR BONALDI 
Avant d'adresser à Marie une suprême prière, je voudrais 

dire à tous, combien je suis heureux que mon église t i tulaire 
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soit riche sur tout en zèle apostolique parce que Mgr Cosimo 
Bonaldi en est l 'âme. 

Ceux qui vous connaissent, cher Monseigneur, ne sont 
nullement surpris de voir affluer dans cette église des foules 
nombreuses, avides d 'entendre votre chaude parole évangé-
lique. Avant d 'être placé sur ce haut candélabre, votre lumière 
apostolique avai t éclairé les sombres cachots des prisons. Elle 
avait pénétré dans les réduits obscurs pour y faire brûler la 
flamme de l'espérance chrétienne et pour y apporter le récon­
fort de la charité du Christ-Jésus. Duran t la guerre, vous avez 
été l 'ange consolateur de nombreuses victimes et vous avez 
fermé bien des yeux qui devaient s'ouvrir, grâce à votre mi­
nistère de pardon, sur les clartés d 'un monde éternel où la 
justice et la miséricorde de Dieu réparent les fautes des 
hommes. 

Après avoir exercé le ministère de la charité dans ce lieu 
de souffrance, dont la seule espérance réside dans le nom: 
« Regina Coeli », vous étiez placé sur ce poste élevé de la capitale 
chrétienne: « Sancta Maria degli Angeli ». Bientôt votre renom­
mée franchissait les murs de cette église, et tout un peuple 
sollicité par de fausses doctrines venait chercher ici la réponse 
à ses angoisses. Mais ces succès oratoires ne vous faisaient pas 
oublier Te pr imat de la charité. Vous demeurez toujours le 
père des orphelins et la providence des pauvres. Si des foules 
viennent à vous, vous savez que des mult i tudes suivent des 
mercenaires, et, comme le bon Pasteur, vous allez vers les 
brebis égarées. Si vous aimez faire retentir les larges voûtes de 
votre église des notes harmonieuses du chant , et si vous suivez 
avec joie l 'évolution des rites majestueux de la liturgie autour 
de l 'autel, vous savez que le prêtre obéit aux désirs de l'Eglise 
lorsqu'il entre dans les réduits où la misère tue les corps et 
aigrit les cœurs, afin d'y apporter le pain qui redonne les 
forces aux membres et d 'y distribuer cet aut re Pain qui res­
taure les âmes, et dont il est le seul dispensateur: la grâce du 
Seigneur. 

Monseigneur, lorsque je parlerai à mes prêtres et à mes 
fidèles de Montréal de mon église de Rome, je serai heureux de 
vous citer aux uns comme un exemple du vrai zèle sacerdotal, 
et aux autres comme un témoignage de la vitalité de l'église 
commise à ma sollicitude. 

LA COURONNE DES É L U S 

Cet te cérémonie nous a mieux fait comprendre, mes très 
chers frères, ce que sera la gloire du Ciel. En voyant ce qui se 
passe ici, nous pouvons deviner un peu ce que Dieu réserve à 
ceux qui L 'auront servi et aimé. Avec l 'apôtre saint Paul, je 
puis dire: « Qui donc, en effet, si ce n'est Vous, sera notre 
espérance, notre joie, la couronne dont nous serons fiers en 
présence de Notre-Seigneur, au jour de Son avènement ? » 
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Cette couronne ? C'est vous, éminents prélats de la sainte 
Eglise de Rome, c'est vous, illustres représentants des nobles 
nations qui croient que le prestige de la pauvre té est l 'un des 
principaux facteurs de la paix dans le monde, c'est vous, 
prêtres et religieux de tous les ordres, mais principalement 
vous, chers confrères de la petite compagnie de Saint-Sulpice 
qui êtes tous présents à mes côtés dans la personne de notre 
supérieur général, c'est vous, chers compatriotes qui êtes 
venus à Rome en ambassade afin de dire au Souverain pontife 
la joie, la fierté et la reconnaissance de tout un peuple, c'est 
vous, chers absents.. . famille bien-aimée, anciens élèves de 
Paris, prémices de mon apostolat, chers chrétiens de Fukuoka, 
fruits de mon apostolat missionnaire au Japon, bien-aimés 
paroissiens de Sainte-Cécile de Valleyfield, champ que j ' a i 
cultivé avec tan t d 'amour, saintes âmes que j ' a i rencontrées 
durant mes prédications, oui, vous êtes tous ma couronne et 
je vous porte dans mon cœur à l 'heure du « Magnificat » et 
des « Te Deum ». 

Mais les morts sont aussi avec nous. Ils sont dans cette 
voûte, avec les saints anges, tous les chers disparus qui ont 
préparé dans l 'humilité des tâches quotidiennes cet te fête cé­
leste. Ils sont dans ces murs, ces morts qui reposent ici dans 
la paix, parce qu'ils ont bien mérité de l'Eglise et de la patrie 
italienne, généraux, amiraux, hommes d 'E ta t qui ont mis 
toutes leurs énergies au service de la nation afin que ses en­
fants vivent dans la paix et la prospérité sans oublier l 'unique 
nécessaire, qui est le service de Dieu dans la communion à 
l'Eglise romaine. 

Cet te couronne, Vierge Marie, ô ma reine, je la dépose à 
vos pieds. Elle est à vous comme je suis à vous; à vous cette 
pourpre, à vous tous mes talents, tous mes labeurs, à vous tout 
mon sang. Pour que le règne de Dieu arrive sur la terre, que la 
sainte Eglise soit exaltée et que toutes les âmes qui me sont 
confiées arrivent à la vie éternelle. Je vous demande la grâce de 
servir votre fils, Notre-Seigneur Jésus-Christ, « usque ad san­
guinis effusionem inclusive ». « Amen ». 
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